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: J'SUIS
DESOLEE...

CA ALORS, MAIS TU AS
QUEL AGE FILLETTE P
HUIT ANS P NEUF ANS ?

JE VOUS DEMANDE PARDON, l"
MONSIEUR, CELA FAIT DEUX JOURS QUE i
JE NE ME SUIS RIEN MIS SOUS LA DENT. N

Ol SONT TES
PARENTS 2
N’AS-TU DONC
POINT DE
FAMILLE ?

EST-CE QUE
QUELQU'UN

ENFUIE D'UN
ORPHELINAT ?

NE ME RAMENEZ
PAS LA-BAS !

\""‘_‘-...Jl_.__..__.’

ILS SONT TROP

— MECHANTS
JE VOUS SUPPLIE.. AVEC MO,

NE DITES RIEN...




CELA A DE LA VALEUR...
POURQUOI NE LAS-TU
PAS VENDOU OU
TROQUE POLR DE LA
NOURRITURE P

TIENS.. MAIS
M VOILA UN FORT |,
#l OOLI MEDAILLON!
ON DIRAIT DE |-
UARGENT...

C’'EST TOUT CE QUE

JE POSSEDE. JE LAl
DEPUIS MA NAISSANCE.
i A LORPHELINAT,
TOUS VOULAIENT ME
LE PRENDRE.

IL EST A MOI, JE NE
LAl POINT DEROBE. P

- T C'EST DU LATIN.. CELA
RECEPERINT OVEM PERDITAM, VEUT DIRE : "ACCUEILLE
QUE SIENIFIE CETTE DEVISE ? . LA BREBIS EGAREE".
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JE VOUS VENGERAI, PERE...

QUE DITES-VOUS
LA?

X| Feancors, etes- |
\ vous Avec'Nous > &

B8ON... QUEL EST TON
NOM, PETITE BREBIS P
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ABEL,
QUARTE SUIVIE D'UNE
CONTRE-ATTAQUE EST
LARME MATTRESSE DE
FRANCOIS. TU DEVRAIS

LAVOIR COMPRIS A

CETTE PARADE EN

ALORS
PRENDS
GARDE A

PRESENT.

NE POINT
LA suBIR.

FRANCOIS, POURQUIOI
TANT D’ARDEUR DANS
TON ASSAUT ? CECI
EST UN ENTRAINEMENT
NON UNE RIXE.

AURAIS-TU QUELQUE A
CHOSE A DIRE A ABEL P’

BEN.. VOUS AVEZ CRU CE
QUE VOS YEUX VOYAIENT..
MOI, JE NE VOUS Al
JAMAIS MENTI.

it =l | e, ] B3 1N AL AR
- VOUS WAVEZ FAIT CROIRE QUE VOUS N'ETIEZ
—|  QU'UN DEBALICHE VIVANT D’EXPEDIENTS ! ET VOICI 1S, MO,
*|| QUE U’APPRENDS QUE VOUS ETES FILS DE COMTE / JE VOLIS Al DIT
[ || VOUS WAVEZ MENTI TOUT CE TEMPS ! MAINTES FOIS
| \ COMBIEN
S : JE HAISSAIS
| LES NOBLES/
i o RAISON DE PLUS
J POLIR ME TAIRE.

GARDER DES SECRETS A SES AMIS,

CE N'EST POINT BEL ACTE QUE DE

N‘EST-CE PAS, FRANGOIS P
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G e Qe TR
TIERS-ETAT T BIEN PLUS ENCLI
] | PELEVER LELRS JUPONS QUE LES I 1 NE ME D?MAN"%
| DUCHESSES ET LES PRINCESSES. 7 PAS DE T'AIDER
< | N'EST-CE PAS, MAITRE ? CREUSER TA
= vl PROPRE FOSSE.
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QUOI GLIL EN SOIT, ABEL, POLIRQLIO TR | W “‘Fg’%@ £ ] I & N o
AVOIR QUITTE LE CONFORT DE LA & gﬁk 2 C P T : 5
NOBLESSE POLIR PATALGER DANS LA = ' BNg— P o T T
FANGE AVEC DE SIMPLES MORTELS P | h A : \‘zf/ [ |
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MON PERE DESIRE
FAIRE DE MOI UN
POLITICIEN DOUBLE
D’UN ERUDIT. TL
ABHORRE LESCRIME

= = B e 2N ET CELX QUI LA
= - e S PRATIQUENT,
- _-g:,:a—-'

< I | I _"“l"-—I-—-L._____l_r_ ymrwrm o E I

POUR DIVERSES
_— RAISONS.

IL Y A CIN@ ANS, UNE JEUNE FILLE
NOMMEE LOUISE, DONT LE PERE ETAIT
TOMBE LORS D’UN DUEL FACE A MON
ONCLE, DEVINT LUNE DE NOS DOMES-
TIQUES. APRES LAVOIR ENGAGEE, MON

PERE EXIGEA QUE JE CESSE MES LEGONS.

VL

|. MOI, AU CONTRAIRE, J’Al
) TOUJOURS ADMIRE MON
ONCLE GUILLAUME. UN GRAND
DUELLISTE ET UN MAITRE
D'EPEE D'EXCEPTION.

VOILA POLIRQUIOI
JE VOUS Al
RECHERCHE. VOUS
AVEZ ETE LE MAITRE
DE MON ONCLE.

1N | R
L

) I i m T
—— reancois?r || TAISEZ-VOUS,
; \ ABEL/

IL FUT MON TOUT
PREMIER MAITRE.

/L AR e

JE RPEGRETTE, MAIS JE NE PUIS
PLUS WENTRAINER AVEC VOUS...

ET DESORPMAIS, GARDEZ | \
VOS DISTANCES /

LE BARON DE
VALMY EST AUSSI
LHOMME QUI A
TUE LE PERE DE
FRANCOIS.




CO-COMMENT P/

fiﬁ

S| “JE LAl PENCONTRE HIER DEVANT NOTRE-DAME, EN COMPAGNIE

Eas DE TA MERE. TOUS DEUX SOUHAITAIENT QUE J’UTILISE MON i
: ASCENDANT SUR TOI POUR TE FAIRE REVENIR AU LOGIS.”
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JUSTEMENT A
PROPOS DE
TON ONCLE...

JE SUIS RAVIE D'AVOIR

RENCONTRE LN HOMME

DE VOTRE ENVERGURE.
J’Al LINTENTION DE VOUS
CONVIER AU B8AL QUE
J'ORGANISE A LA FIN
DU MOIS.
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JE NE SUIS POINT UN HOMME DU MONDE,
MADAME, NEANMOINS J'ACCEPTE VOTRE INVI-
TATION &I VOUS ACCEPTEZ DE POSER POUR MOI.

AH AH AH ! PAS SOUS
LES TRAITS D’APHRODITE,
J'ESPERE.

JE VOUS VERRAIS
PLUTOT EN HELENE
OE TROIE.

I AU REVOIR, MAITRE. |

AH AH! IL FALIDRA LE
DEMANDER A MON |}
MARI, MENELAS.

JE VOUS SALUE
EGALEMENT, VOUS

LA "MEILLELIRE EPEE

DE FRANCE”.

NOUS SAVONS TOUS LES DEUX QUE
POUIR MERITER CE TITRE, IL FALDRAIT
QUE LA FRANCE SE PASSE DE VOUS.

AR

VOUS ETES TROP
B8ON, MAIS JE NE
SUIS PLUS QU'UN
VIEUX PEINTRE
DESORMAIS.

ALORS VOUS ALLEZ ME
CONVAINCRE DE RETOURNER
JOUER LES COMTES.

TU ES TROP RETIF POUR ETRE
PERSUADE DE FAIRE QUOI QUE
CE SOIT, CHER ABEL...
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